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9 30, c’est le nombre
de ressortissants
français impliqués
dans le djihad en Irak

et en Syrie. Ce chiffre, c’est
le ministre de l’Intérieur
Bernard Cazeneuve qui l’a
révélé hier au JDD, à la
veille de la présentation ce
lundi à l’Assemblée
Nationale du plan de lutte
contre les filières
terroristes. En rappelant de
fait, que le danger était
certes à l’extérieur, mais
aussi à l’intérieur et en
confessant une forme
d’impuissance face au
prosélytisme qui s’exerce
par voie numérique. Le
même jour on apprenait
qu’un troisième otage

occidental avait été
décapité, et la vidéo
terrifiante envoyée,
comme un défi, ou un
cauchemar, sur le net. Il
s’appelait David Haines,
avait 44 ans, et s’efforçait
de venir en aide comme
humanitaire aux
populations syriennes. Là
encore, on est frappé de la
concomitance avec un
autre événement, la tenue
dans quelques heures à
Paris de la réunion d’une
coalition internationale
contre l’État Islamique en
Irak et Syrie. La France y
est en première ligne aux
côtés des États­Unis. Face
au terrorisme et à la
barbarie, les démocraties
ne peuvent plus reculer.

Un coup de pouce
pour les petites retraites

Revirement du gouvernement
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Décapité
TERRORISME David Haines, 44 ans, un humanitaire
Britannique est le 3e occidental exécuté par les djihadistes de
l’Etat Islamique. La vidéo de sonmartyre a été authentifiée .

En France­Monde

CoupeDavis

Finale France­Suisse
du 21 au 23 novembre
à Lille

Vy­lès­Lure
Unmotardsetue
enpercutant
un îlotdirectionnel EnRégion

AssisesduDoubs
AMandeure, il avait
tentédepoignarder
sonvoisin EnRégion

Belfort
Nouvelle rénovation
en vue pour la cathédrale

EnBelfort Quartiers
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PageAire urbaine

Aireurbaine
840 nouveaux étudiants
à l’UTBM

K Pascal Brochet, directeur de l’UTBM, entame une année universitaire
riche en enjeux pour son école d’ingénieurs.
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Belfort
Les compagnons
d’Emmaüs font le plein

K Gros succès, hier à la salle des Fêtes, pour la communauté d’Emmaüs
de Cernay qui proposait une vente exceptionnelle.

TerritoiredeBelfort :
unpremieralbumà50ans

Jean­Jacques Ellimac, 50 ans, sort son premier album de 13 titres, pressé à 2.000 exemplaires. EnAire urbaine Photo Lionel VADAM
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L’histoiredu jour

Faitsetméfaits
Différend à l’Adij : une éducatrice choquée
Bavilliers.­ Une éducatrice a été victime d’un différend entre
trois pensionnaires de l’Adijà Bavilliers, samedi en milieu
d’après­midi. La professionnelle âgée de 40 ans a tenté de les
séparer et aurait pris des coups. Elle a été transportée à
l’hôpital ainsi qu’une autre jeune fille.

Container enterré en feu
Belfort.­ Un container enterré a été incendié, rue Gœrig à
Belfort, hier après­midi. Les pompiers ont rapidement
maîtrisé le feu. Dans la nuit de samedi à dimanche, un
container en plastique proche du collège Vauban a lui aussi
été incendié.

Les bottes de paille brûlent
Giromagny.­ La fermentation explique souvent les feux de
bottes de paille de ces derniers jours. C’est l’une des
hypothèses privilégiée pour un feu de bottes de paille
survenu rue de l’Église à Giromagny.

Sous l’emprise de l’alcool et des stupéfiants
Belfort.­ Dans la nuit de samedi à dimanche, alors qu’il
redescendait des hauts de Belfort, un automobiliste belfortain
a été contrôlé par les forces de l’ordre, rue Alfred­Kastler. Les
policiers l’ont reconnu, se souvenant que l’homme n’avait plus
de permis de conduire. En outre, un dépistage a révélé un
taux de 1,30 g d’alcool. Le suspect était de surcroît positif à la
consommation de stupéfiant. Sa voiture a été immobilisée. Le
contrevenant répondra de ses actes ultérieurement devant la
justice.

Treize titrespour la scène
Artisteautodidacte,
Jean­JacquesEllimac,
50ans,sortsonpremier
album

A près un CD sin­
gle intitulé « Tout
s i m p l e m e n t
d e u x t i t r e s » ,
sorti en 2009,

Jean­Jacques Ellimac, de son
nom de scène, a pris goût à
l’écriture, à la composition.
Après deux ans et demi de
travail en étroite collabora­
tion avec le guitariste Geor­
ges Guy pour les arrange­
m e n t s , c e t a r t i s t e
autodidacte présente son
nouvel album « Suite logi­
que », dédié à ses deux en­
fants Camille – qui donne
Ellimac à l’envers ­, 7 ans et
Jules, 3 ans, et aussi à son
père, décédé en 2010. Treize
titres au travers desquels il
passe son message ­ « Aller
toujours devant soi, ne pas
se retourner » – en utilisant
notamment sa règle des trois
« P » : passion, patience,
persévérance. Treize com­
me le nombre d’années par­
tagées avec sa compagne,
comme le jour de sortie du
CD, comme son numéro de
rue…

Pressé à 2.000 exemplai­
res, l’album, dont la couver­
ture est illustrée par des
photos prises sur deux quais
belfortains – Vallet et de la
gare ­, est disponible à la
vente depuis hier, et en pré­
écoute à l’espace culturel du

Centre Leclerc de Belfort.
Jean­Jacques Ellimac, ré­

gulateur à la régie des trans­
ports belfortains Optymo,
est auteur­compositeur in­
terprète. L’homme, qui s’est
pour l’instant contenté d’in­
terpréter des reprises dans
le cadre de petits concerts
dans des pianos­bars, sou­
haite désormais passer la vi­
tesse supérieure. Les pre­
mières répétitions version
concert débuteront en octo­

bre avec une formation à
cinq pour commencer.

« Défendre la langue
française »

« J’ai beaucoup de projets.
Un, en particulier, est de
promouvoir mon album sur
des scènes en dehors de la
métropole », explique­t­il,
« fier de défendre la langue
française dans un style pop,
rock, variété française ». Un
objectif qui devrait se con­

crétiser, après plusieurs
contacts, au premier semes­
tre 2015. Jean­Jacques Elli­
mac pourrait notamment se
produire en Chine.

« La route est encore lon­
gue mais j’aime la scène,
avoir le trac, ce qui me don­
ne envie d’aller au bout de
mes limites, et surtout au­
devant du public pour parta­
ger avec lui mes émotions »,
précise l’artiste qui termine

avec une citation : « Quels
que soient vos rêves, il faut
toujours viser la lune. Car
même en cas d’échec, on est
au moins sûr d’atteindre les
étoiles ».

SylvainMICHEL
W Contact :
jeanjacques.ellimac@gmail.com ;

www.myspace.com/jeanjacquesel
limac ;

www.facebook.com/jeanjacquese
llimac ;

www.twitter.com/JJEllimac

K Jean­Jacques Ellimac espère se produire prochainement à l’étranger. Photo Lionel VADAM

Faitsdivers

Belfort : quatrevoitures
détruitespar le feu

« JE RENTRAIS chez moi
lorsque j’ai aperçu de ma fe­
nêtre une lueur orange et un
panache de fumée ». David
Martinet fait partie des rares
Belfortains qui ont appelé,
hier matin, les pompiers du
Territoire de Belfort pour si­
gnaler un violent feu de voi­
tures sur le parking de la
Maison des communes. Vers
4 h 10, pompiers et policiers
sont déjà sur place pour
maîtriser l’incendie qui a
touché un véhicule 4X4 ap­
partenant aux gardes nature
et une berline, stationnée
juste à côté sur une place
pour personnes handica­
pées. « Bravo aux pompiers
qui ont empêché la propaga­
tion de l’incendie à la pro­
priété voisine », souligne M.
Martinet. De la végétation et
un arbre ont néanmoins

souffert de la chaleur.
Sur place, des voisins rap­

pelaient que ce n’était pas la
première fois qu’un véhicu­
le des gardes nature, équipé
pour récupérer les animaux
en divagation, était incen­
dié.

Quelques minutes avant
cet incendie de la rue Peti­
tjean, deux autres voitures
ont brûlé sur un parking pri­
vé de la rue de Florence. Vi­
siblement, le feu a été allu­
mé dans une première et
s’est propagé à la seconde.
Ce n’est pas la première fois
qu’un incendie est réperto­
rié dans ce secteur proche
de la Mife et de la nouvelle
agence de Pôle emploi. Au
printemps, des détritus
avaient été enflammés de­
vant et derrière l’agence
Pôle emploi.

K Le véhicule 4X4 des gardes nature et une voiture stationnée à
côté ont été détruits par le feu. Photo ER­LE PAYS

UTBM Rentrée déterminante pour l’école d’ingénieurs duNord Franche­Comté

L’annéede la coopération
LES COURS ONT REPRIS à
l’Université de technologie de
Belfort­Montbéliard après
deux semaines d’intégration
des 840 nouveaux étudiants.
Pour l’école, cette année va
elle aussi être stratégique et
remplie d’enjeux.

D’abord, l’école d’ingé­
nieurs du Nord Franche­
Comtéa fait sonentréedans la
Comue, communauté d’uni­
versités et d’établissements
Bourgogne Franche­Comté,
après l’adhésiondesstatutsde
cette nouvelle entité par son
conseil d’administration dé­
but juillet. Premier effet, lors­
que celle­ci verra le jour, sans
doute début 2015 : « Une
meilleure coordination entre
l’UFR­STGI – unité de l’Uni­
versité de Franche­Comté à
Belfort et Montbéliard ­, l’IUT
– autre entité de l’UFC – et
l’UTBM », indique Pascal Bro­
chet, directeur de l’université
de technologie qui compte
trois sites, à Belfort, Montbé­
liard et Sévenans. « Nous
sommes rentrés dans des dis­
cussions pour trouver les
meilleures synergies possi­
bles afin de conforter le par­
cours des étudiants. On multi­
plie les passerelles, on les
formalise. Et le conservatoire
national des Arts et métiers va
lui aussi entrer dans la dan­
se ».

En gros, les étudiants qui ne
pourraient suivre le rythme
dans l’une ou l’autre forma­
tion pourraient toujours trou­
ver une solution dans l’Aire
urbaine. Un master commun
en ingénierie est également
établi avec l’UFR­STGI.
« L’essentiel est de trouver un
avenir à chaque étudiant »,
martèle Pascal Brochet qui est
persuadé que cette entrée
dans la Comue rendra tous les
établissements partenaires
« plus attractifs et plus visi­
bles. On coopère, on travaille­
ra ensemble, on mettra sur
pied des projets communs et il
y aura une coordination régio­
nale pour éviter les doublons
de formations. C’est le but de
la Comue ».

Les relations interétablisse­
ments ne sont pas nouvelles.
Mais les décisions stratégi­
ques prises cette année remo­
dèlent la carte des formations.
Les deux conseils d’adminis­
tration de l’UTBM et de l’Esta,
l’école supérieure des techno­
logies et des affaires de Belfort

ont ainsi voté leur rapproche­
ment durant l’été. « Une con­
vention va être signée sur le
pédagogiqueet la recherche »,
indique le directeur de
l’UTBM. L’Esta disposera
d’une cinquième année d’étu­
de reconnue et des formations
sont jumelées avec trois mas­
ters de gestion à l’UTBM en
affaires internationales, en­
treprenariat et marketing in­
dustriel. « Ce label qualité
pour la cinquième année de
l’Esta nous oblige à dévelop­
per la compétence de gestion
en interne », ajoute Pascal
Brochet qui estime que ces
deux formations mixtes sont
« très complémentaires. Elles
plaisent beaucoup aux em­
ployeurs et aux étudiants ».

Nombred’étudiants
doublédepuislacréation

Au­delà de l’Aire urbaine, et
à travers l’institut de recher­
che Femto­ST, dont l’UTBM a
la cotutelle avec l’UFC, le par­
tenariat s‘est renforcé avec
l’École polytechnique fédéra­
le de Lausanne (EPFL). « Cet­
te école est une locomotive et
on a réussi à y accrocher nos
wagons », se réjouit le direc­
teurde l’UTBMquivoit iciune
ouverture vers le développe­
ment de compétences sur les
nanotechnologies.

En interne, l’université de
technologie enregistre, pour
cette rentrée – il y en a une
deuxième, plus légère, en fé­
vrier – près de 3.000 étudiants,
apprentis compris. « Plus du
double d’il y a quinze ans, à la
création de l’école ».

Début 2014, l’UTBM avait
remis l’ouvrage sur le métier

pour entrer dans les arbitra­
ges du Contrat de plan Etat­
Région (CPER) 2014­2020. Ce
qui lui permettrait de pro­
grammer de gros investisse­
ments pour l’avenir. Pour
l’instant, « pas de nouvelles
mais on a eu un excellent re­
tour sur le sérieux et l’ambi­
tion de notre dossier, on a éga­
lement fait attention, avec
l’UFC, d’avoir des formations
complémentaires ».

En attendant que les déci­
sions tombent, les grandes li­
gnes dégagées pour le CPER
sont devenues « des contrain­
tes pour l’élaboration de notre
budget : les cinq projets de
plateformes – elles incluaient
notamment la réhabilitation
énergétique de bâtiments ­
sont toujours opérationnels ».

Dernier chantier stratégi­
que, et pas des moindres,
« l’évaluation du Contrat de
plan quinquennal 2012­2016
par le Haut conseil de l’éva­
luation de la recherche et de
l’enseignement supérieur » :
comme son nom l’indique, ce
dernier aura un œil avisé sur
la façon dont les deniers de
l’État sont utilisés dans tous
les établissements supérieurs
de Franche­Comté. Pas de
doute que l’année 2014­2015
sera une année… stratégique.

KarineFRELIN

K D’ici à la fin 2014, l’UTBM enregistrera 7.000 diplômés depuis sa création en 1999.
Photos Lionel VADAM

K Pascal Brochet, directeur de
l’UTBM, entame une année
stratégiquement importante.

Parcours personnalisés
E En 2014, l’UTBM va atteindre son 7.000ediplômé. Chaque
ingénieur issu de l’école a d’ailleurs un parcours très différent
de son voisin. C’est la spécificité des universités de technolo­
gie, proposant des parcours à la carte, que l’on retrouve beau­
coup dans les universités anglo­saxonnes. « Les UT, à leur
création, ont eu un rôle pilote malgré elles », explique Pascal
Brochet. « Leur modèle était positionné pour donner à leurs
étudiants des cultures d’anticonformistes méthodiques ».
Autrement dit, les deux premières années, le circuit, pour
chaque étudiant, est « libre, mais coaché, tutoré par les élèves
plus âgés, après trois semaines d’intégration. La transmission
entre les anciens et les nouveaux se fait donc de façon infor­
melle ».
Autre « spécificité » de ces universités de technologie : la
culture de la mobilité à l’international. 24 % des diplômés
trouvent d’ailleurs leur premier poste à l’étranger, la majorité
parce qu’ils ont déjà goûté à des séjours hors de nos frontiè­
res.
L’UTBM essaie d’augmenter sa proportion de jeunes Francs­
Comtois et de Bourguignons dans ses rangs, car ils ne sont
« que » 17 %. Arrivée en masse ces dernières années de jeu­
nes étudiants venant du Sud­Est de la France, Nice et Mar­
seille en tête. « C’est le signe que notre réputation s’accroît »,
relève encore le directeur qui fait remarquer que « l’UTBM
étant la seule école à préparer un diplôme en mécanique­er­
gonomie, elle attire aussi les filles ».
Évidemment, on ne rentre pas à l’UTBM comme dans un mou­
lin. Il faut montrer sa motivation. « Quand on choisit un futur
étudiant, on le choisit parce qu’on pense qu’il peut réussir. »
En revanche, l’école accueille 40 % de boursiers, ce qui tord le
cou à l’idée que les écoles d’ingénieurs ne sont accessibles
qu’aux catégories socioprofessionnelles les plus élevées.

K.F.

Étranges lueursorange
dans le ciel belfortain
« JE REGARDAIS la télé au
troisième étage de mon ap­
partement de la rue Den­
fert­Rochereau lorsque j’ai
aperçu un bien étrange bal­
let ». Catherine est, dans un
premier temps, persuadée
d’avoir aperçu des Ovnis
dans la nuit de samedi à di­
manche.

« Il y a eu une première
vague d’une quinzaine de
boules de feu jaune­oran­
ge », résume­t­elle. « Elles
arrivaient du Lion et vo­
laient en formation en direc­
tion de la gare. Elles avan­
çaient vite sans faire de
bruit. Elles étaient accom­
pagnées d’un faisceau lumi­
neux ».

Deux autres vagues ont
suivi entre 0 h 20 et 0 h 35.
« Je me suis précipitée pour
aller chercher mon appareil
photo », indique­t­elle.

Pour le Groupe d’études et
d’informations sur les phé­
nomènes aérospatiaux non
identifiés (Geipan) de Tou­
louse qui fait partie du très
sérieux CNES (Centre natio­
nal d’études spatiales), Ca­
therine a observé des lanter­
n e s t h a ï l a n d a i s e s o u
chinoises. Il s’agit de lam­
pions montgolfières d’envi­

ron un mètre de haut, res­
semblant à des tonneaux et
propulsés dans le ciel en al­
lumant une capsule de gaz.
Elles peuvent voler à une al­
titude de 200 m et être ob­
servées d’une à vingt minu­
tes. Le Geipan rappelle que
ces lanternes célestes sont
lancées les jours de fêtes ou
les fins de semaine depuis le
sol lors de festivités ou de
mariages. Il souligne qu’il
s’en est vendu en 2011 envi­
ron 300.000 et en 2012
400.000. Le phénomène a at­
teint une telle ampleur que
chaque week­end, le groupe
d’études reçoit des informa­
tions sur des dizaines d’ob­
servations. Il a donc décidé
de consacrer un dossier spé­
cial sur ce sujet. À noter que
ce n’est pas la première fois
q u e d e s l a n t e r n e s
thaïlandaises sont aperçues
dans le ciel belfortain depuis
le début de l’année.

Si les lueurs observées ne
correspondent absolument
pas à une invasion d’extra­
terrestres, l’utilisation de
lanternes thaïlandaises
comporte le risque qu’un de
ces engins provoque un in­
cendie.

PascalCHEVILLOT


